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I.- INTRODUCTION

L'Instruction nQ 2I7 DG du 4 ~ai I962 a notamment

prévu le rattachement hiérarchique de la Mission d'Etudes Générales de

la Busse-Moulouya au Directeur du Périmètre. Il est donc dans :es

prérogatives de ce dernier de présenter le Rapport de l'Avant-projet de

la Rive Gauche dressé par cette Mission, d'en dégager 1GS résultats

essentiels, de défendre les options prises et de résumer les conclusions

qui y sont exposées.

2.- PRESENTATION DU RAPPORT

Il peut paraître surpreIk~t de présenter, au stade

d'éxécutian actuel àes travaux d'aménagement entrepris sur la rive gauche

de la Moulouya depuis I953, un avant-projet sur l'aménagQment de cette

rive. Le fait est qu'aucune étude préalable sérieuse nlavait été faite,

puisqu'aussi bien il a été nacessaire de réaliser depuis 1960, notamment,

l'ensemble des études cartographiques et pédologiques.

Co~pte tenu des investissemonts très importants à

réaliser dans les prochaines années sur la rive gauche de la MOULOUYA,

et afin de satisfaire la demande de l'Agence Internationale de Dévelop­

pement (A.IoD.) dont les prets au Gouvernement l'1arocain assurent le

financement des travaux d'équipement externe durant la période I960-1964,

il a été décidé de dresser de toute urgence l'avant-projet de cette

rive gauche.

...1.. ·
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Le Jtnpport qui vous ost présenté est un rapport

prélicrinaire qui fGit le point des études réalisées üt en cours. Il est

destiné à éclairer le Conseil dlAdninistrntion de l'O.N.I. sur l'acti­

vité d'une de nos prenières Missions d'Etudes Gén6rales, et préciser

que ln rentQbilité des aménagements prévus est satisfaisante, aussi bien

à l'échGlle de l'Etat qu'à celle de l'exploitnnt.

Toutefois, quelques incertitudes subsistant, que

les expériences en cours paraissent lever dans le sens favorable.

Ces incertitudes concernent essentiellement, la pos­

sibilité d'amélioration des sols alcalisés (qui constituent les 3/4 des

sols du Périmètre du ZEBRA et les 7/8 des sols du Périmètre du GAREB)

et le co'C.t du drainage de la zone basse du Périmètre du BOU-AREG. De

toute manière, dans le cas de conclusions défavorables, il sera tou­

jours possible (voir parage 3.5.3.2 ci-après) de prendre des èisposi­

tions qui ne compromettraient pns sensiblement la rentabilité des inves··

tissements prévus lors des prochaines années•

Il est certain qu'une année supplémentaire el1t

permis de présenter un v.apport plus complet (à l'exclusion toutefois

de l'étude de l'amélioration des sols alcalisés qui demandera encore

deux ou trois années). Il est regrettable que tellement de temps ait

été perdu dans la constitution définitive de la Mission et le déoarrage

de travaux essentiels (campagne de forages dans le BOU-AREG notamment).

L'année 1963 permettra donc de préciser certains

points du r.apport préliminaire et sera mise à profit pour étendre

l'Avant-projet sur les secteurs restant à équiper de la rive droite.

En effet, contrairemGnt à une opinion qui parait

avoir eu cours à une certaine époque, l'aménagement de la rive droite

n'a encore fait l'objet d'aucun av~nt-projet sérieux (à moindre titre

il est vrai qu'en ce qui concernait la rive gauche).

Le Rapport définitif, qui paraitra dans le courant

de l'année 1964, traitera du Périmètre de la Basse ~'!ou1ouya dans son

ensemble, c'est-à-dire de la manière dont il aurait fallu commencer•

...1...



..

... :3 -

3.- RESULTliTS GENERAUX

Le ~npport qui vous est présenté conduit aux

résultats généraux suivants (voir cn.:rte d'ensemble au I/IOO.OOOQ,

5Q partie.

3-1 SUPERFICIES IRRIGABLES

30.000 ho. irrigables qu.il se décomposent comme~ suit

8.600 ha duns le Périmètre du ZEBRA, dont 1 700 ho. de deuxième caté­

gorie, 4 900 ha de 3ème catégorie, et 2 000 ha de 4èr!l8 catégorie.

7 400 ha de terrains pédologiquement peu intéressants (sur les 16.000

ha dorninables) ont été éliminés.

I2.900 ha dans le Périmètre du BOU-1JŒG dont 5 600 ha

de première catégorie, 5 100 ha de deuxième catégorio, 500 ha de

troisième cntégorie et l 700 ha de qu~trième catégorie. Los cotes

des canaux principaux ont été calées de telle sorte que ln superficie

maxina possible de terrains de 4ème catégorie ne soit pas dominée par

ces canaux principaux.

8.500 ha dans le Périmètre du GmŒ1Ldont :3 600 ha

de première et deuxième catégories, 4 900 ha de troisième catégorie.

Compte tenu du refoulement nécessaire à l'irrigation de ce Périmètre,

seules les terres profondes ou défonçables ont été prévues pour être

irriguées.

Il faut préciser que plus de 7 000 ha (sur les 8 600

prévus) sont alcalisés dans le ZEBRA et 7 500 ha (sur 8 500) dans le

GftJtEB. L'expérimentation pédologique en cours dans la Station du ZEBRA

est encore trop récente pour garnntir les possibilités d'amélioration

de ces sols. Toutefois, les résultats onregistrés depuis trois ans

sont encourageants.

3-2 PLANS DE CULTURE

Compte tenu du climat méditerranéenserni-aride

des Périmètres de la rive gauche, et de la présence d'une population
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dense, déjà avertie dans la pratique des irrigations (pompages dans la

nappe du BOU-AREG et du GAREB), les assoleQents les plus intensifs

possibles, compte tenu de la nature des sols et du cliôat, ont été

prévus.

Une grande attention a été apportée à l'amélioration

des sols et des superficies inportantes de fourrages ont été prévues

(luzerne, bersim, napier ou mélanges graminées-légumineusès). Celles-

ci permettront de développer un élevnge intensif d'un rapport appréciable,

et de surcr01t indispensable pour la production des fumures organiques

nécessaires au maintien de la fertilité des sols.

Les cultures industrielles prévues sont le coton

(4 600 ha) et la ~9ra. La betterave surcrière n'a pas été retenue, pour

le moment, car la superficie minima nécessaire pour la rontabilisation

d'une sucrerie sur los seuls périmètres rive gauche ne peut être at­

teinte, compte tenu de la nature des sols et des assolements indis­

pensables. L'étude de l'ensemble des périmètres rive droite et rive

gauche permettra peut-être de lever cette interdiction.

Des cultures maraîchères au rapport élevé ont été

prévues dans le BOU-1JŒG, ainsi que des plantations d'oliviers et d'a~

nandiers sur les sols les moins intéressants.

En moyenne et pour 11 ensemble des 3 périmètres, les

pourcentages d'intensité de culture suive.nts sont prévus:

c6réales : 21 %- Fourrages 37 %- Cultures industrielles : 34 %
Cultures onraîchères l 26 %- Cultures arbustives: II %; soit au

total un pourcentage d'occupntion du sol de 129 %, ce qui caractérise

bien l'intensité des assolements proposés.

3-3 DEBITS NECESSAIRES

Les besoins en eau, estimés selon les plans de

culture prévus, conduisent à un volume d'enu nécessaire moyen de II. 300

m3 par bu et par an, y compris ceux nécessaires au lessivage indis-

.../ ...
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pensable des sols. Les j~ugeages effectués sur la M01~OUYA depuis

1927 Doroottent, bion qu~ leur ~r1cision soit t9~te relative, d'~~re
. ' . .' ....

assurés des apports d'eau nécessaire pour l'ensemble du Péricètre.

l'étude d'ensemble qui sera faite l'année prochaine permettra de

préciser ce point.

Les débits des canaux adducteurs ont été stric­

tement calculés pour les débits de pointe nécessaires, compte tenu

des assolements particuliers à chaque zone de ~~ture. Cette précision,

qui peut para1tre superflue tellement elle est évidente, mérite d'~tre

fournie : c'est en effet, à notre connaissance, la première fois qu'

au MAROC, le calcul d'un réseau d'adduction est aussi étroitement lié

aux cultures qu'il est possible de faire.

Pour le plan de culture le plus intensif, le module

de pointe en tate du réseau, a été troùvé égal à 0,8 L/sec/ha ce qui

est nettement supérieur aux chiffres adoptés jusqu'alors (0,45 à 0,5).

En définitive, les déb~.ts de pointe se répartissent

comme suit

Périmètre du ZEBRA 4,0 m3/sec (4,5 m'Is en Septembre)

Périmètre du BOU-AREG 7,2 m'3/s

Périmètre du GAREE 5,8 m'3/s

Total n,o m3/s

Ce dernier chiffre justifie d'une façon évidente l'

option qui avait été prise en 1960 de mettre à profit les travaux de

démolition des bétons de mauvaise qualité des tunnels de la t~te morte

exécutés en 1955 et 1956, pour agrandir la section de ces tunnels, de

manière à porter le débit transitab1e par ces tunnels de 12,5 m3/sec à

17 m3/see.

'3-4 AMENAGEMENTS PREVUS

Les aménagements prévus (dont une partie est déjà

réalisée) se définissent schématiquement comme suit :

-(voir plans de la cinquième partie).

.../ ...
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:3-~ Barrage d'accurn.ulation de Mechrn Klila ( en cours, sera

terminé en 1964.)

- 630 millions de m3 de capacité dont 430 utilisables

- Hauteur 60 m ; volume des terrassements : 180.000 m3
~olume des bétons 250.000 m3

- 4 évacuateurs de crue de 6 000 03/sec de capacité,

oe qui, compte tenu des possibilités de laminage dans la retenue,

permet l'absorption d'une crue centenaire de 10.000 m3/sec.

- une usine hydro-électrique de 14.000 kilowatts de puissance

installée, et de 60 millions de kilowatts-heures de production moyenne

annuelle.

3-4-2 Barrages de dérivation de Mechra Honadi (En service

depuis 1956),

- 42 millions de m3 de capacité dont 8 utUisables

- hauteur 50 m - Volume des terrassements 150.000 m3
Volume des bétons 140.000 m3

- deux ouvrages de prise d'eau 1 l'un sur la rive droite de

20 m3/sec de capacité; l'autre sur la rive gauche de t8 m3/sec.

3-4-3 ~VFagea a;Aflauotio~ p~iboipAut.

Tunnels de la t~te morte: (en voie d'achèvement)

- longueur totale 1 12 KM

- capacité de débit : 17 m3/sec.

Canal principal du Zebra

- un tronçon àommun à l'ensemble des 3 périmètres de

16 Km de long et de 17 m3/sec de débit (sera terminé

en 1963).

- un tronçon alimentant la zone aval du Périoètre du

ZEBRA de 13 krJ de long et de 4 m3/sec de débit en

tête (sera terminé à la fin de 1964).

PERIMETRE DU BOU-AREG

Tunnel

- Longueur 10 Ka 5 - Débit I2 m3/sec. Les travaux de

cet ouvrage doivent commencer au début de l'année

1963 pour ~tre terminés à la fin de l'année 1965.

iii 1 .t...
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Le surdinensionnenent de cet ouvrage par rapport

au débit strictement nécessaire à l'irrigation n fait l'objet d'une

étude poussée, ce surdtmensionnement étant rentabilisé par l'augmen­

tation de la production dl électricité de l'usine du BOU-AREG (voir

ci-dessous) •

Usine hydro-électrique :

-Cano.l d'amenée, depuis la sortie du tunnel jusqu'au bassin

de mise on charge de l'usine : 5,8 Ka

- conduite forcGe : tQyau de 2,25 m de diamètre, de 600

m de longueur et 65 m de dénivelée.

- usine hydroélectrique de 6 500 kilowatts de puissance

installée et de 34 nillions de kilowatts/heures de

product~on annuelle moyenne,

- barrage de compensation et de dérivation en terre

de 460 m de longueur et de 10 ID de hauteur,

eanaux principaux

- canal G vers l'Ouest, de 24 km de longueur jusqu'à

NADOR et de 3,8 m3/soc do débit en t~te.

- canal D vers l'Est, de 24,5 km de longueur et de

3,R n3/sec de débit.

PERIMETRE DU GAREB

staUon de refàu1eoer-i 1 63 I:l de refoulement, 5.500 kilowatts
installés,

Tunnel de 3,9 Km de longueur et 2,60 ~ de di~ètre,

Cano.l principal de 43 Kn de longueur et de 5,8 m3/see de
dé'Qit e:a.tSte.

, l, .... l

Deuxiène haut service de 25 mètres de hauteur de refoulement
supplénentaire :afin d'irriguer l 400 ha
de terres profondes.

3-4-4 Réseaux de distribution et de drainage

3.4.4.1 Distribution

..·1· ..
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Le découpage en secteurs d'irrigation et les débits

nécessnir~s ont été précisés, ainsi que des schR~ns du résecu de

distribution, allcnt jusqu'à l'arroseur ou filiole de distribution

1uter.n~ • Ces schérlas ont été étudiés de manière à pernettre l'irriga­

tion par des procédés ~odernes (raies, raies plates etc••• )

La distribution de l'eau se fera par des réseaux

d'irrigation gravitaire, au noyen de cnncux systématiquement rev~tus

(coopte tenu des résultats des easeis de pe~oabilité qui ont été

effectués), coulés en place pour les secondnir0s et pr(;fabriqués en

usine pour les cnnaux tertiaires de petite pointure (dinnétre inférieur

Les filioles de distribution seront systJmatique­

nent rev~tues. Il a été prévu, &fin de réduire les investiss~ments

de l'Etat, qu'elles seraient réalisées pcr les uaagers eux-m~mes. Il

est certain que la mise en pratique de telles dispositions s'avèrera

difficile.

3.4.2.2. Drainage

La position en plan et le débit des collecteurs

principaux délinitant les différents secteurs d'irrigation ~t été

précisés.

Des études particulières, mais théoriques devant

l'insuffisance actuelle des renseignements sur la perméabilité des

sols sous-jacents et du substratuo, ont été faites pour la zone lit­

torale du Périmètre du BOU-AREG. Elles ont conduit à prévoir trois

fossés de rabattement, et 3 000 ha environ de drainage par tuyaux

enterrés, qui ne seront réalisés qu'au fur et à mesure des besoins.

Le drainage de la zone basse du périmètre du

aAREB sera réalisé par pompage, les débits exhaurés pouvant être

utilisés à des irrigations extensi~es (prairies artificielles ou

plantations arbustives) pouvant s'accomoder d'eaux saumatres.

3-4-5 Aménagements des sols

...1...
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Des travaux de défonconont, sous solages, épierra­

ges, ont été prévus sur les sols encro~t~s ou avec cro~te tendre.

Les travaux de nivel1enent des sols n'ont pas é:b@ prévus, l' opportunité

de l'exécution préalable de ces aménagements n'étant pas encore c1aire­

nent démontrée. Seuls ont été prévus les surfaçoges, destinés à rendre

l'irrigction possible dans de bonnes conditions techniques sur la tota­

lité des parcelles dominées.

A ce titre, il serait bon que le débat soulevé sur

la nécessité du niVG11eoent systéTIatique préalable soit vidé une fois

pour toutes.

3-4-6 EquipeRent agricole

les investis~emonts pernettant au paysan de nettre

ionédiate~ent son patrinoine en état de produire ont été également pré­

vus : petite étable soomaire à stabulation libre, et outillage agricole.

Rien n'a été prévu pour l'habitat, puisqu'il s'agit

là d'investissement social point ll~ispensab1e dans les premi~res

années tout au noins, au déve10ppenent de la production. Il a été

adnis qu'après quelques années, les intéressés dégageraient su~ leurs

bénéfice~ les liquidités nécessaires nu démarrage de leur habitation

définitive, et au paiement des annuités des pr~ts imaobi1iers qui leur

seraien; c,-nsentis.

3-4-7 Action professionnelle en ni1ieu paysan

( Centres de mise en valeur )

Trois centres de Mise en Valeur existent déjà : le

n2 120 dans le ZEBRA, le n2 121 près de ZELUAN dans le BOU-AREG, et

le n2 122 à ARRUIT dans le GAREB.

Sept autres Centres de Mise en Valeur supplémentaires

sont prévus

- trois dans le BOU-AREG, le premier à TAOOIMA pour la zone

Ouest extr~me, le deuxième au milieu du Périmètre pour la zone

.../ ...
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médJlione-Est, le tros1.~ll1e nu futur Centre Rural de KARH.-.ARIŒMAN pour

la zone Est extr~ne. Le centre de Mise en "li'llleur nQ 121 sera n:fîect~

à la zone nédiane Ouest.

- Trois dans le GAREB, l'un à T1STOUT1NE pour la zone Ouest,

les deux autres à !Ji-longueur du cc.n.:J.l principal pour III zone Sud

et Sud-Est,

- Un dnns le ZEBRA pour le. partie Sud du P~ri.D.ètre, le cm n9

120 situ<1 actuel1enent au bord de la MOULOUYA ~ 20 Km nu Nord-Est

de ZAIO dev~t lui-n~ne ~tre transféré à ZAIO en 1963 ou 1964.

Il est cer~nin que nos Centres de Mise en Valeur

constitueront le pale d'attraction écononique des Centres Ruraux

existants ou à créer. Nous les avons donc tpplantés à la lie.~ère

des Centres Ruraux existants (cns de WO, MONTE ARRUIT, T1STOUTINE)

ou intégrés dans les futurs Centres Ruraux.

Les plans de zonage de ces Centres sont établis

en collaboration étroite avec la Circonscription de l'Urbanisme

(Ministère des Trava.ux Publics).

3-4-8 Commercialisation et transformation des produits agricoles.

Aucune é'~e de comnercialisation (possibilités

du onrché marocain ou m~me local, débouchée extériE::uxs), ni de trans­

formation de produits agricoles (filatures de coton, laiteries,

fornageries, industrie du cuir, conserveries etc••• ) n'a pu ~tre

faite coopte tenu des Doyens limités dont nous disposions. D'ailleurs

les bases de cette étude ne peuvent ~tre élabor8es qu'à l'échelon

de la Direction Généra!e de l'ONI, sinon à celui du Ministère de

l'Economie Nationale. Toutefois un inventaire des industries et des

circuits de comnercialisntion actuels ~té entrepris.

- 3-4-9 Travaux d'infrastructure

...1...
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Le Rapport s'est linité à une dnscription som­

~aire do l'infrastructure existnnte (route, ports, aérodrone, énergie

électrique, voies ferrées).

Pour les mê~es raisons que ci~dessus nous n'avons

pas étudié les travaux d'infrastructure à réaliser.

que
De uêne/pour les industries de trunsfornation,

lUle telle étude procéderait plutet d'un projet d'Anénagenent Régional

intégrnl.

Néannoins un débit de 200 L/sec a été réservé en

pernunence pour l'aliuentation en eau des Centres (dont 100 L/s pour

NADOR). Le réseau prévu pernet l'affectation de 400 L/sec supplé­

nentaires nu conplexe sidérurgique éventuel, sauf pendent l.~ nois

d'Ao'O.t,au coups 'duquel une réserve locale devra €ltre prévue au stade

u1tine de la oise en va.leur du Périuètre , pour l' aliI'lentntion en

eau de ce conplexe.

3-5 RENTABILITE DES AHE..~AGEMENTS PREVUS

3.5.1. Co'O.t des anénageI:lents

Les co'O.ts des aménagenents-prévus sont somnaire­

Bent analysés cornme suit, en faisont la part de ces dépenses à in­

puter à le production d'énerRie hydra-électrique.
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: ,......•
1 Dépenses (en milliers de DR)· ,..
l port irrigation : part électricité. ;· . .1 ..ri.v.e...g.auche i ;.,

-Bnrrage de Mechra nna(y ~ j i
conpris usine BYdro-E1ec).~ ~ 60 000 (1) ~· . .

- Barrage de Mechra.-Ronndi ~ 14.742 (2) i 1
: : :

- Ouvrages dl adduction prin1 i r

cipaux ~ 72.921 1 II.650
- Réseaux de distribution 41.610

- Réseaux de drainage 16.080

- Anénngeoen+ -des sols 5.554

- Equipements agricoles 15.000

Totaux
........................................: ;..

165.907 1 71.650 :. .
.~ I ••••••••• ~ •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ~:..

237.557
.............................................................................,.

3.5.2. Kypothèses prises pour les calculs de rentabilité

Un taux d'intér~t de l'argent de 3 %D. été pris en
coopte. Ce taux peut pnraitre faible, mais s'agissant d'un investis-

Rappelons à ce sujet que ce taux est pris égal à

o%en ESPAGNE, 3 %aux ETAS UNIS, 3 %en ITALIE.

~es ca1c~s de rentabilité ont été nenés en sup-·

posant le point de dépm-t des calculs d' intér~ts et d' /lIlloI-tissements repor­

té à l'époque ou l'équipenent sera terminé et ln production agricole stabi­

lisée à son stade queEi- définitif.

Il n~ pns été l1l1tériellenent possible, en effet,

de tenir compte des inJér~ts intcrcc1eircs subis pendant la période d'équi­

pement et de mise en va.1eur du Périnètre. Tout ce que l'on peut dire,

d'une nanière synthétique et schénatique est qu'il y Il intér~t à réduire

ces périodes au maximuD. On peut, sous réserve de la procrulgation de

certaines dispositions foncières do~t il sera perlé ci-après, faire
.-. W' •• i •• " ••• ~~.' •••• , •• , ••••••••••••••••••••••••••••••• , • ••••••••••••••••• ,11 •••••••••••••••••••••••••••••••••••••• " •••• ' ••••••••••••••••• ,. ••••• , •••

(1) Ce choix sera expliqué ci-après (3.5.3.1.)

(2) (300000 ha/70.oo0 ha) x co~t du barrage : 34.400.000 DR

. ..1...
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confiance aux paysans de la région pour réduira au aaxinun la

période de mise en valeur.

Les annuités d'intér~t et d'nnortisse~ent ont

donc été calculées à ~~rtir du taux d'intérêt de 3 %et de durôes

d'amortissements des ouvr~ges raisonnables et certainenent sous­

est~~és (barrages et tunnels 80 ans, cnnaux principaux et canaux

préfabriqués 50 ans, canaux de distribution revêtus en place 30 ans,

~ntériel électro-nécanique 35 ans etc••• ).

Les charges d'explOitation et d'entretien

y ont été ajoutées. Par contre, aucune provision pour renouvellement

(ainsi qu'il est de pratique co~runte dans le calcul des comptes

d'exploitation prévisionnels de l'étude d'une concession) n'a

été réservée sur le oontant des chnrges annuelles, En effet, g'agis­

sant d'un investissûoent d'intérêt général, il suf~it que les

recettes prévues nnortissent l'investissenent original, sans qu'il

soit besoin de surcroît, de constituer peu à peu un capital,

pernettant un renouvellement conplet de cos anénagonents lorsqu'ils

seront hors d'usage.

A ce stnrle, l'Etat ou les Collectivités dègageront

les ressources nGcessaires au renouvellemont de cee anéne€ements.

D'ailleur.', nos calculs de rentabilité ne sont

nenés qu'au stnde primaire de la production agricole brute, sans

tenir coopte des effets rrultiplicateurs que doivent causer la trans­

fo~ation ou le conditionnement de ces produits agricoles, et des

revenus indirects que l'Etat peut retirer de l'augmentation de la

production brute et tr:--..nsformée.

A telle enseigne que, dans de nombreux pays

étrangers, le coût des grands ouvrages hydrauliques est,soit

totalenent, soit dans une forte proportion, pris en charge p~r

l'Etat:

ESPLGNE Barrages et cunnux principaux

canaux secondaires importants

IT1~IE ; Barrages •••••••••

."/.'0

IOO %
40 %

IOO %
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En ce qui concerne1es équipenents rgrico1es,

lbs durées d'nnortissenent prises sont de 30 r~ns pour les étables

et 10 uns pour 10 ontérie1 agricole.

Les dépenses d'invcstissencnt ût de fonctionne­

Dent des Centres de Mise en Valeur seront tota1e':,ent aSSUr.J.ées pur

l'Etat, ce qui est norna1 s'agissant de forontion profesaon­

ne11e du ni1ieu paysan/.

3.503. Résultats

Dans les conditions de calcul précisées ci­

dessus on aboutit aux résultnts suivants :

305.3.1. Prix do l'électricité produit~

- prix du ki1owatt/h~ure au barrage

de MEClffiA-KLILA : 0,04 DR, ce qui

est bon Dérché s'~~issnnt d'une élec­

tricité pouvant ~tre produite partie1­

1eI!lent en pointe , compte tenu du

vo1une de ln réserve de compensnt~on

pernise pur MECBRA HOMADI.

- prix du kilowatt-heure produit à l'usine

du BOU-ll.REG : O,02DH , ce qui est

bon oarché pui9que l'électricité

produite sera intégralonont absorbée

par la station de pOLlpage du Gll.REB

dont ln ~ourbe'de consommation sera

la p1upnrt du temps homothétique

à sa courbe de production.

- prix d'ac~~t du KWh à la station

de pOLlpo.ge du Gl,REB: 0,045 DR,

tnux qui se déduit des tarifs de

production oi-dessus.

o • • 1...
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3.5.3.2. ~~ité de remboursenent des pnysa~

et taille optioa des exploitations

-Annuités de remboursement à l'hectare

irrigué varient entre

• 0 ••••••••••••••••••••••••••, ••••••••••• G _ •••••••· .
~ ZEBRA (DR/ha) 1 BOU-AREG (DR/ha) 1 GAREB (DH/haj

" .. ( ,',." • • 61 ',',111',11",1'11~'1''';~.·.·.·.· ••••••••• ~ • •.,.~.., ,..,"" ""IIl""S"""'" il'","",,,,,,,,,,,,.,,"'" u .

1 ~ 1
172 204 344

et 490 et 414 et2)452
qui'Compt~1i()nu ~roduitce d'un agricole net annui?l variant entre

304 100 960

et 980 et 1 265 et 1 265
j ,
ipermet de laisser a l'exploitnnt un revenu net c.nnuel varion:~ entre

132 100 616

et 490 et 851 et 813

entre 4,1:) ha

et 3,5 ha3hnet

entre 30 ha

et

jet nouo'condUit, afin de laisser un revenu net par faI:1ille correct

!(de l'ordre de 2.800 DH/ha~ dont 30' DR d'imp8ts) à préconiser les

t superficies niniQa d'exploitation suivantes

· entre 20 ha

: '
~•• • " ••••••••••••••••••• 1 cr ', t I.I ••••••••• ,., ••••••••••• 1. , ••• l' •• " '" _ •• Il 1 1 1 •• " l ". , •••••••1. ,.,1 1 ••• <

(1) Le prix de vente du 1:13 d'eau, qui serait péréqué pour l'ensemble
des 3 périmètres~ s'étahlirait ainsi autour de 0,038 DR, ce qui
rejoint les éJGUdes faites sur le prix optima du m3 d'eau d'irrigation
faites par la Conn1ssion de l'Hydraulique du PLANo

(2) Produit agricole brut ~inoré des frais d'exploitation annuels à
l'exclusioll des taxes d'ealto

. ..1. ··
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Il faut préciser qu'à ce revenu net doivent s'a_

jouter ln rénumérntion du trnveil du paysan aux tarifs ngri:olec qui

n ~té déconptée d~~s les frais de culture, et la nourriture qu'il

pourra tiTer de sn terre.

Dans les conditions optima souhaitables pour les

décades qui vont suivre, c'est un résultat honn~te qui laisse bien

augurer (sous les réserves faites oi-dessus sur les possibilités d'a­

nélioration des sols du ZEBRA et du G1UŒB) de la bonne rentabilité

du projet.

Si d1aventure l'~élioration de ces sols n'était

pas possible (hyposthèse que les expériences en cours depuis deux

ans seoblent écarter) nous aurions toujours la possibilité de ne pas

exécuter les noénageoents prévus pour le Périnètre du GAREB ü'ont les

trav~ux doivent co~encer en principe vers 1967, date à laquelle les

réaultats des expériences en cours sur l'~61ioration des sols

alcalisés seront définitivenent connus.

Il ne resterait plus qu'à porter sur les 53.000

ha restant du PérirIètre ln part dl anortissement du barrage de l'oiechra

ROffiadi de ln t~te norte et du tronçon conrrun du canal du ZEBRA initia­

lement affectée m.1X zones élitrlnées o Cette part, ne représentant au

naximun 0"8 5 %de charges supplénentaires, ne compromettrait pas la

bonne rentabilité du projet 0

3.5.3.30 AB,gEentation du produit agricole brut

Précisons enf'in que l'augmentation du produit agri­

cole brut annuel sur l'ensemble des 3 périnètres de la rive gauche

serait au minimun de 60 millions de DR, soit 30 %des investissements

réalisés ce qui est très correct.

3.5.3.4. Création d'ern.plo~s supplémentaires

Le noobre d'emplois stables crées par la seule

augmentation du produit agricole serait de 15.500 (pour 250 journées

de travail par an en Doyenne).

.../ ...
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L1 investissement ramené à l'unit/ d'el!lploi créée­

serait ainsi de 13.500 DR ce qui est faible.

Ces chiffres corroborent, s'il en était bosoin,

l'uffiI'l!lD.tion que dons un puys en voie de développem8nt, lu résorption

du sous-emploi doit se faire prioritairement par l'aménagement des

potentialités agricoles.

4. - CONCLUSIONS

4-1 ETUDES A REALISER POUR LA PRESENTATION DE L'AVANT PROJET

DEFllTITIF DU PER:!JŒTRE

Il est donc possible d'affirmer que la rentabilité

du projet d'aménagement de la rive gauche de la Basse-Moulouya est

satisfaisante, et que ce Rapport donn~rn tous apaisements au Conseil

d'Administrntion de l 'O.N. 1. et à l'A. LD. sur .l'.opportunito des

dépenses déjà engagées sur la rive gauche.

Des mises au point de cet avant-projet serlnt

n~cessaires 1 poursuite des études d'amélioration des sols, étude

du drainage du BüU-AREG.. Mais il est impérieux, dans le courant de

l'année ~JG;J de réaliser une étude comparable du Périmètre rive

droite, et d'intégrer ces deux projots en un tout indissoluble.

Beaucoup d'inconnues restent encore à lever dans

l'aménagement de cette rive droite

- drainage de la cuvette de MAnAGE

- caractéristiques générales des réseaux d'adduction dans

la zone dos OULED-MANSOUR,

irrigation de la zone c8tière, de SAIDIA à l'embouchure

de la l'10ULOUYA,

- étude des h~uts services qui intéressent plus de 8 000 ha

d'excellentes terres.

-./...
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-possibilité d' im.planter une s~crerie à BERKANE, en liaison

avoc une production éventuelle de betterave sucrière sur

la rive gauche,

Il sera n8cessaire ensuite d'intégrer cos deux

r7ant-projets dans un Rapport définitif dans lequel auront été, autant

que possible, étudiés les problèmes génrcraux du Périmètre (débouchés

intérieurs ct ext,~riGurs, trnnsfoI'!Jlltion ou conditionnenent dus

produits, industries agricoles ).

Enfin, il sernit opportun que la Mission d'Etudes Générales

procéde ft. une étude d'nmémgE-nent des zonos do piêmont sur l'ensemble

du Périmètre (lncs collin~ires, réseaux d'épandages de crues, refores­

tation, implantation do prairies artificielles etc••• ).

4.2. UADENCES D'EXECUTION SOUHAITABLES

En ce qui concerne la cadence d'éxecution des

aménagem~nts restant à faire, l'importance des investissements

déjà réalisés commande pour l'avonir 1lne cadence extrêmemùnt accélérée.

Il serait déraisonnable en effet, sous le dnuble

point de vue de la production agricole ut de ln r~ntabilisation

plus rapide des investissements consentis par l'Etat que, le barrage

de Mechra f'~~J n et le tunnel du BOU-AREG étant réalisés, on se main­

tienne à une cadence de mise en onu de 5 000 hn/an pour l'<:nsemble du

Périmètre (soit rar exemple 3 000 pour la rive droite et 2 000 pour.
la rive gauche). Il faudrait ainsi I5 années à compter de I966, pour

terminer l'llr1énngemont de cotte rive gauche.

Une cadence de 8 000 ha par an, (4 000 htl. sur

chaque rive) pernettrnit do réduire de moitié cette duréo, au prix

d'un surcro:tt d'invûstissenont annuvl do 6 nillions de DR. L'D.ménage­

nent du Périmètre du BOU-AREG, le plus riche de promesses de toute la

Basse-Moulouya, pourrait ainsi êtro réalisé en 4 ann!:es•

.. ./ ...
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4.3.- PROBLEMES FONCIER8

Des problènes fonciers inportants restent à

résoudre sur la rive gauche de IL MOULOUYA ;

- dans les Périnètres du ZEBRA et du GAREB, la grande propriété

étrangère occupe une plac8 de choix (8 800 ha dans l' onserJblo du ZEBRA

dont 68 %en surface, de propriétés supérieuros à 200 ha ; et 6 300 ha

dans l'ense~ilile du GAREB, dont 70 %en surf~ce, de propriétés supérieures

Ù 200 ha).

Ces chiffres sont approxiuatifs et seront précisés

par les opérations cadastrales qui seront entreprises dans le courant

de l'année I963.

Ln possibilité de Dise en VGIGur rapide d'aussi

grandes propriétés est aléatoire. De plus il est profondément injust~

de voir dl aussi grands donc.inos c.cquérir une plus-value oonsidérable

plU' le seul fait des investissements de l'Etat (1), plus value qui sera

subie ~~ définitive par l'exploitnnt effectif.

- DarŒ le Périmètre du BOJ-AREG, ù l'inverse, si la propriété

est quasi exclusivement marocaine (92 %) elle est p,~ contre très

norcel~e (72 %en nombre, de parcelles inférieures à 3 ha, 2~ % en

superficie).

4.4. ~~ CONCLUSION, il est permis d'espérer que ce Rapport donnera

satisfGction à l'Autorité Supérieure et qu'elle sera ~gréablement

surprise par le volume des documents qui lui seront sounis.

Certes, nous connaissons ses insuffisances, et les

auteurs des différents rapports qui le constituent ont eu la franchise

de ne pas les éluder. .../ ...
( 1) Les ventes de terrain se pr[.tiquaient il y a quelques années dans
le Périmètro du GAREB aux alvntours de 300 DR/ l'ha - Les transactions
actuelles, purGment spéculatives, sc font autour de 500 DR/l'Ha. PoUr
des terres irrigables de qtk~lité an~logue du Périmètre rive doite,
les transactions actuelles atteignent déjà le chiffre de 3 000 DR/l'Ha
ct ce mouvement ascendant est loin d'être stnbilisé.
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Mnis enfin, c'est t,ut de I!l~me beaucoup Dieux

que ce quo l'on faisait jusqu'à présent. Par oxenple:

- la dofinition des zones irrigables et le calage des

cnn~ux principaux ont étroitement obéi aux critères pO­

dologiquel:l,

- Les débits de tous les réseaux adducteurs ont été déduits

d'assolements prévus en fonction de ln vocation culturale

de chaque zone, dans los conditions pédologiques et

cliflatiques qui lui snnt particulières,

- le découpage du réseau adducteur Gn bus-services et hauts­

sorvices, a fnit l'objet de cclculs complots,

- la rentabilité du projot nussi bien sous l'angle des

investissoments rénlis!s, que sous l'anglo de l'économie

de l'exploitntion, a ~té f~ite;

- on dispose m~intonent sur la rive gauche de tous les

éléments de base permettant de pE~sser au stade de l' exé­

cution : ce qui n'est pas le cns sur la rive àDite par

exemple,

On peut voir là une des conséquences heureuses de la

création de l'ON! qui, d'une part, a. rassemblé en son sein les différents

sp~cinlistes intéressés par l'irrigation et, d'autre part, a tenu à

détacher les responsables de ln rédaction des avant~prDjets généraux

des services chargés de leur réd1isation.

On peut affirmer que cette spécialisation des tAches,

qui n'av i t pas été décidée dll.!l8 l' ununimité, El. été pour beaucoup

dans ln réJaction relativement rapide de ce Rapport •

Il n'en reste que sos autours méritent d'être chau­

derlant complimentés pour le trnvail qu'ils ont fourni, notnrnment au

cours des demiors mois. Il y a lieu en effet de ne pns oublier que

cettB étude Cl. été la première du genre entreprise pur l'ONI ct que son

dénurrago s'est traduit pur des tâtonnements inévitQbles à tout commen­

cement. De plus, des rotnrds trop importants ont ét6 apportés à la

constitution de l'équipe, qui n'a été compl~te que les tout derniers

mois.

.../...
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Il ne fauà~~it pas passer sous silenco la

p~rticipation importante de la Direction des Etudes Générales

de l'ONI qui a dirigé techniquement cette étude et qui a réalisé elle ­

même un certain nombre d'études indispensables, notamment:

- La cartogrnphie complète du ZEBRA, du BOU-AREG, et du

GAREB,

l'enquête sur les structures agrairüs dans le Périmètre

de la Basse-MoulouY[è,

- la détermination de la c~pncité optima du tunnel du

BOU-lùiEG, et de calage optima dos canaux principaux du

BOU-AREG.

Le role du Directeur du Périmètre a probablement

été le moins intéressent de tous. S'il a consisté, pour l'essentiel,

a assurer tant bien que mol l'intendance de cette troupe, sn

participation aux séances do coordination, ses fréquonts cont&~acta

avec los techniciens chargés des études génGrales et b présente note

de présentation, montrent assoz l'intérêt qu'il porte à une 6tude

indispensable pcur la mise en valour ~ationnelle du Périmètre.

Ce faisant, il appara1t que l'Instruction ?T7 DG

du 4 ~~i 1962 a ûté respectée aussi bien dans sa lettre que dans son

esprit •




